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tard et ma pâleur} je dis que je m'étais oublié, 
quej'kvkis BRÛLE LA ROUTE, que mon cheval 
s'était emporté. ( J . Sandeau. ) u Brûler une 
étape, un gîte, un endroit, Ne pas s'y a r r ê t e r : 
Je pris la résolution de BRÛLER L 'ÉTAPE de *** 
et de passer tout droit. ( J . - J . Rouss.) Il A 
BRÛLÉ pARis,.e£ sa chaise de poste l'a déposé 
tout de suite à La Briche. (Dider.) Brûler la 
politesse, Y m a n q u e r , en q u i t t a n t que lqu 'un 
b r u s q u e m e n t : Il nous A BRÛLÉ LA POLITESSE. 
Si vous mettez jamais des anguilles dans un 
étang, tâchez qu'elles s'y plaisent ; autrement, 
elles ne seront pas embarrassées pour vous BRÛ­
LER LA POLITESSE et s'en aller chercher fortune 
ailleurs. (J . Macé.) H Brûler la cervelle. T u e r 
d 'un coup de feu t i r é dans la t ê t e , à b o u t por­
t a n t ou de t r è s -p rè s : Je te permets de man­
ger de ce pain ; mais si tu en manges une miette, 
je te BRÛLE LA CERVELLE. (Fourier . ) Le mari 
vous BRÛLERAIT LA CERVELLE, si vous en avez 
toutefois. (Balz.) n A é té employé dans le sens 
de pousser , d é t e r m i n e r au suicide : L'amour 
BRÛLE LA CERVELLE à plus de gens que l'en­
nui. (H. Beyle.) 

— F i g . An imer , consumer , dévorer , en par­
l a n t des passions : Ou l'orgueil nous gonfle, 
ou l'envie nous ronge, ou les convoitises nous 
BRÛLENT. (Boss.) La luxure est un feu qui BRÛLE 
jusqu'à la moelle des os. (Latena. ) 

Voua me connaissez mal, la même ardeur nous brûle. 
CORNEILLE. 

— Loc. prov. Brûler de l'encens devant quel­
qu'un, sur l'autel de quelqu'un, L e flatter avec 
des respec ts qui rappe l l en t ceux qu'on rend 
à la d iv in i t é : Nous « 'AVONS jamais BRÛLÉ 
D'ENCENS SUR L'AUTEL de la popularité. (E. de 
Gir.) || Brûler la chandelle par les deux bouts, 
P r o d i g u e r sa for tune , ou sa s a n t é , ou ses 
m o y e n s , de que lque n a t u r e qu ' i l s s o i e n t , 
comme ferai t de sa chandel le celui qu i l 'allu­
m e r a i t à la fois pa r les deux bou t s : Le maî­
tre d'hôtel et l'intendant étaient d'accord en­
semble, et BRÛLAIENT LA CHANDELLE PAR L E S 
DEUX BOUTS. (Le Sage.) Il Graisses les bottes à 
un vilain, il dira qu'on les lui brûle, F a i t e s du 
bien à un ing ra t , il ne vous en a u r a aucune 
reconnaissance. 

— A r g o t de t h é â t r e . Brûler les planches, 
J o u e r avec beaucoup d ' en t ra in e t de feu, en 
p a r l a n t d 'un ac teur , il On di t aussi CHAUFFER 
LA SCÈNE. 

— J e u x . Brûler une carte, L a m e t t r e de 
c ô t é , la cons idérer comme si elle é t a i t d é ­
t r u i t e , b rû lée : Vous avez vu cette carte, je la 
BRÛLE. 

— Brûler un cochon} Le f lamber, l ' en toure r 
d 'une flamme de p a i l l e , ap rè s l 'avoir t u é , 
pour b r û l e r les soie? : Dans beaucoup de pays, 
on ne BRÛLE point les cochons : on les épile 
après les avoir échaudés. 

— Alchim. Brûler la matière, L a calciner , 
l a sub l imer . 

— v . n . Se consumer .pa r l e feu : Cette mai' 
son A BRÛLÉ- Ce bois BRÛLE trop vite. 

Va brûler^ dira-t-il, en l'éternelle flamme. 
BOILEAU. 

Que d'encens brûlerait dans le temple de Troie! 
RACINE. 

Honte a qui peut chanter, pendant que Rxime brûle ! 
V. Huoo. • 

Il E t r e a l lumé : Un feu magnifique BRÛLAIT 
dans la cheminée. Des lampes précieuses B R Û ­
LENT dans le sanctuaire. (Ftéeh.) Le volcan 
BRÛLE encore, même après que l'explosion a 
cessé. (De Bonald.) Une- table, sur laquelle 
BRÛLAIT une lampe, était près de lui. (F . Sou-
lié.) 

— Sub i r le supplice du feu : Jeanne Darc 
BRÛLAIT déjà, et elle priait encore. Nous som­
mes des hommes de peu de foi, très-peu con­
vaincus, au fond, que les juifs et les hérétiques 
doivent BRÛLER éternellement. (Guéroul t . ) 

— P a r exagé r . E t r e excess ivement chaud : 
Ma tête BRÛLAIT. Cette eau BRÛLE. 

Je sentis tout mon corps et transir et brûler. 
RACINE. 

Il Ep rouve r une excessive chaleur : On BRÛLK 
an Sénégal, et, sous la même ligne, on jouit 
d'une douce température au Pérou. (BufF.) il Se 
cui re à l 'excès : L'omelette BRÛLE. Ce rôti va 
BRÛLER, n Causer une chaleur excessive : 

A quoi bon, quand la fièvre en nos artères brûle. 
Faire de notre mal un secret ridicule? 

BOILEAU. 

— F i g . J e t e r de l 'éclat ou causer de l ' a r ­
d e u r : Vamour est un flambeau qui BRÛLE 
dans le ciel, et dont les doux reflets rayonnent 
jusqu'à nous. (A. Mar t in . ) 

Mille ressentiments brûlent dans ma poitrine. 
BEAUMARCHAIS. 

Il E t r e enf lammé d 'une passion, e t part iculiè­
r e m e n t d ' amour : Vous BRÛLEZ vous-même, 
é malheureux jeune homme, sans le sauotr. 
(Fén. ) Vous AVEZ BRÛLÉ d'un feu légitime et 
joui d'un bonheur innocent. (Fén.) Le zèle dont 
elle BRÛLAIT pour le rétablissement de cette 
foi dans le royaume d'Angleterre... (Boss.) 

Il n'en faut point douter, vous aimez, vous brûlez, 
Vous périssez d'un mal que vous dissimulez. 

RACINE. 
Damon brûlait pour la jeune Emilie; 
Elle, a son tour, pour Damon soupirait. 

F. DE NEUFCHATEAU. 
Héloïse aime et brûle au lever de l'aurore; 
Au coucher du soleil, elle aime et brûle encore; 
Dans la fraîcheur des nuits; elle brûle toujours. 

(Epttrc d'Héloise à Âbailard.) 

Il Dés i re r a r d e m m e n t : Après avoir ranimé 
ses troupes, qui, rassurées par l'arrivée des ré­

serves, BRÛLENT de vaincre, il donne le signal. 
(Thiers.) 

Leur venin qui sur moi brûle de s'épancher... 
BOILEAU. 

Et je brûle qu'un nœud d'amitié nous unisse. 
MOLIÈRE. 

Il brûle de parler bien plus que nous d'entendre. 
Sa nouvelle lui pèse, il veut s'en décharger. 

MOLIÈRE. 

Il On d i t dans le m ê m e sens Brûler du désir 
de : Nous BRÛLONS DU DÉSIR D'approfondir, 
tout. (Pasc.) 

— Brûler à petit feu, A t t e n d r e i m p a t i e m ­
m e n t , se consumer dans l ' a t t e n t e : Il n'y 

^a point encore de nouvelles; c'est BRÛLER 
A P E T I T FEU. (Mme de S é v . ) u Brûler de 
soif. Avoir une soif a r d e n t e . Il Les pieds lui 
brûlent. Il a hâ t e de p a r t i r , comme si le sol 
lui b r û l a i t les pieds- Il Les mains lui brûlent, 
Il es t i m p a t i e n t d 'agir , n Le rôti brûle, A t ten­
t ion ; la c i rconstance e s t g r a v e , e t t o u t e né ­
gl igence dange reuse , il Le torchon brûle, Se 
d i t d 'un m é n a g e où r è g n e la discorde : Ils 
sont nouveaux mariés, et déjà L E TORCHON 
BRÛLE. 

— J e u x . E t r e t r è s - p r è s d 'un obje t que l'on 
a caché pour le faire chercher . Se d i t pa r a l ­
lusion aux personnes qu i son t t r è s -p rè s du 
feu e t qui en son t brû lées , il S'emploie aussi 
dans le l angage commun : Mazurke sentait 
vaguement qu'il était sur la voie; il BRÛLAIT, 
comme disent les enfants au jeu de l'anguille 
sous roche. ( P . Féval . l Vous B R Û L I E Z , mais 
vous ne me teniez pas. (Balz.) il P e r d r e au j e u 
pour avoi r fait t r o p de p o i n t s : Trois points 
de trop; j'M BRÛLE. Il On di t aussi CREVER. 

Il Le tapis brûle, Ave r t i s s emen t ind i rec t qu 'on 
a oublié la mise , à cer ta ins j eux de ca r t e s . 

Se b r û l e r v . p r . T o m b e r ou se préc ip i te r 
dans le feu ; ê t r e consumé "par le feu : Empé-
docle SE BRÛLA dans le cratère de l'Etna. Cette 
enfant tomba dans le feu et s'y BRÛLA. Les pa­
pillons SE BRÛLENT à la chandelle. Sardana-
pale se vit contraint de SE BRÛLER lui-même 
avec ses femmes. (Boss.) Il fallait l'entendre 
célébrer la coutume des femmes indiennes qui 
S E BRÛLENT sur le bûcher de leurs maris. 
(Balz.) n L i v r e r au feu que lque p a r t i e de son 
corps : Scévola, jeune citoyen, SE BRÛLA la 
main qui avait manqué Porsenna. (Boss.) il 
E t r e a t t e i n t , blessé pa r un objet b r û l a n t ; Il 
S 'EST BRÛLÉ à la jambe. Qui touche le feu s'y 

BRÛLE. 

— F i g . E t r e a t t e i n t de que lque passion-, 
t o m b e r dans que lque inconvénient auque l on 
s 'é ta i t exposé : S E BRÛLER aux yeux d'une jo-

. lie femme. Celui qui se Hure entièrement à ses 
passions est semblable à un homme qui, tenant 
un flambeau, marche contre le vent; il peut S E 
BRÛLER à chaque instant. ( M a x . o r i en ta l e . ) 

Quand on se brûle au feu que soi-même on attise, 
Ce n'est point accident, mais c'est une sottise. 

RÉGNIER. 
Le dieu qu'on nomme Amour n'est pas exempt d'aimer ; 

A Bon flambeau quelquefois il se brûle. 
LA FONTAINE. 

Evitons les excès ; jamais trop ni trop peu ; 
On se brûle souvent, étant trop près du feu. 

FRÉVILLE. 

il S'échauffer, deven i r a r d e n t : Si on néglige 
le premier âge, les enfants deviennent ardents 
et inquiets pour toute leur vie; leur sang SE 
BRÛLE, les habitudes se forment. (Fén.) 

— Se brûler les yeux, Se les i r r i t e r pa r une 
lumiè re excess ive , un t r ava i l t r o p assidu : 
Vous travaillez jour et nuit, vous vous BRÛLEZ 
les yeux. (V. Hugo.) Il Se brûler à la chan­
delle, T o m b e r dans un pér i l , a t t i r é p a r un 
objet a t t r a y a n t , Allusion au papil lon qu i se 
b r û l e , a t t i r é p a r l 'éclat de la chandel le : 

Je vous connais, objets doux et puissants; 
Plus ne m'irai brûler à la chandelle. 

LA FONTAINE. 

Il 5e brûler la cervelle, Se t u e r s o i - m ê m e ou 
se t u e r l 'un l ' au t re d 'un coup de feu t i r é dans 
la t è t e : Il faut qu'un homme qui veut S E BRÛ­
L E R LA CERVELLE avec u?i autre prouve d'abord 
qu'il en a. ( J . - J . Rouss.) Il ne rentrait pas 
chez lui, de peur de céder à la tentation de S E 
BRÛLER LA CERVELLE. (H. Beyle.) n Se brûler 
les ailes ou brûler ses ailes, Se laisser a t t i r e r 
p a r un objet ag réab le e t dangereux, , comme 
u n papil lon q u i v i e n t b r û l e r ses ai les à l a 
flamme d 'une oougie : Que de galants SE SONT 
BRÛLÉ LES AILES autour de cette jolie femme/ 

Encore un innocent 
Qui vient brûler son aile autour du trois pour cent! 

PONSARD. 

Il Se brûler les doigts, Se j e t e r dans u n e e n ­
t r e p r i s e don t on reconna î t b r u s q u e m e n t , 
m a i s xrop t a r d , les inconvén ien t s , comme 
u n e pe r sonne qui b r û l e ses do ig t s à un fer 
qu 'el le ne croya i t pas chaud : Il croyait pou­
voir s'attaquer à moi, mais il s'y BRÛLA L E S 
DOIGTS. 

— Argo t de t h é â t r e . S 'approcher , dans un 
m o m e n t de passion, j u s q u e su r les feux de 
l a r a m p e : Quelques actrices SE BRÛLENT pour 
causer de l'émotion, d'autres pour donner un 
aliment à l'indiscrète curiosité des baignoires 
d'avant-scène. J /Uc Emma Livry et d'autres 
moins connues, victimes de l'habitude de S E 
BRÛLER en figure, ont fini par SE BRÛLER en 
réalité. Une grande princesse de la rue de Bi~ 
chelieu SE BRÛLE pour donner au chef des ro­
mains le signal du triomphe. (Dumersan.) 

— AU us . taist. B r û l e r se» va i sseaux , Al lu ­
sion a la conduite d 'Agathocle e t de plusieurs 
g rands capitaines que l'histoire nous r e p r é ­
sen te incendiant Les vaisseaux, qui les ava ien t 

por tés sur des bords ennemis, afin que leurs 
soldats , pr ivés de toute espérance de re t ra i t e , 
fussent déterminés à va incre ou à mourir . Ces 
mots , qui ont passé en proverbe , signifient: 
que l'on s ' interdit , que l'on s 'enlève, par une 
initiative hardie , les moyens de revenir sur 
une résolut ion, de renoncer à une ent repr ise ; 
enfin, que l'on se m e t dans l 'impossibilité de 
recu le r : 

o Depuis environ un an,-*Marcel e t Rodolphe 
ava ien t annoncé un somptueux gala , qui d e ­
vai t toujours avoir lieu samedi prochain ; mais 
des c i rconstances pénibles avaient forcé leur 
promesse à faire le tour de c inquante-deux 
semaines ; si bien qu'ils en é ta ient a r r ivés à 
ne pouvoir faire un pas sans se heu r t e r à 
quelque convié de leurs amis. C'est alors qu'ils 
ava ien t envoyé l ' invitation énoncée plus hau t . 
« Maintenant , avai t dit Rodolphe, il n 'y a plus 
» à reculer , nous avons brûlé nos vaisseaux; il 
• nous res te devan t nous huit j ou r s pour t rou-
» v e r les cent francs qui nous sont indispen-
B sables pour bien faire les choses . » 

H E N R I M U R G E R . 

B Quant à m o i , j e n ' en tends pas à demi-
mot. E n fait de déc la ra t ion , j ' e n veux une 
bien claire , bien complète , une qui me c rève 
les y e u x , ou j e n 'en v e u x point. Tou te déc la ­
rat ion qui ne brûle pas ses vaisseaux, e t qui ne 
me livre pas son homme pieds e t poings liés, 
es t une pol tronnerie qui me manque de r e s ­
pec t . » OCTAVE F E U I L L E T . 

• Il faut qu'il meure 1 repr i t Mara t . T a n t 
que ce t homme v iv ra , les factions s 'ag i teront 
autour de lui. Nous-mêmes (car qui peut r é ­
pondre de l ' aven i r? ) nous pouvons , d 'un in­
s tan t à l ' au t re , ê t re pris de faiblesse e t r e ­
tourne r en a r r i è r e . L e roi mor t , il n 'y au ra 
plus moyen de reculer . J e ne me dissimule 
pas que Louis nous a servi à faire la R é v o ­
lution ; mais , abordés d'hier dans une î le nou­
ve l le , il faut brûler maintenant le vaisseau qui 
nous a conduits , afin que , n ' ayant plus ni s a ­
lut à a t tendre des mesures t empérées , ni merci 
à espére r des rois , nous combatt ions comme 
des furieux pour mainteni r la République. » 

A L P H O N S E E S Q U I R O S . 

— Allus. hist. Brûler n'es* pas répondre. 
Au commencement de l 'année 1794, le régime 
de la Te r r eu r , dirigé par Robespier re au sein 
du comité de Salut public, étai t dans toute sa 
v io lence ; les dantonis tes eux-mêmes é ta ient 
devenus des indulgents, des modérés ; ma in ­
tenant que la Républ ique é ta i t res tée maîtresse 
du champ de batai l le , ils voulaient la faire 
r en t r e r dans le règne des lois, dans les voies 
de la jus t ice pour tous . Danton étai t le chef 
de cette opposition nouvel le , le j eune et fou­
gueux Camille Desmoulins en éta i t la p lume , 
et , dans son Vieux Cordelier, il poursuivai t le 
gouvernement de ses censures e t de ses sa r ­
casmes . Son journa l étai t lu avec av id i t é ; on 
en vendit en quelques jours-c inquante mille 
exemplaires . Enfin, Camille osa provoquer un 
Comité de clémence, comme le seul moyen de 
pacifier les part is et de finir la révolut ion. Ce 
n 'é ta i t pas la ce que voulai t Robespier re , qui, 
dans une séance des Jacobins où 1 impétueux 
pamphlé ta i re ava i t été sommé de comparaî ­
t r e , proposa perfidement d e l u i donner une 
correct ion pa terne l le e t de brûler les numéros 
de son journa l . 

« Brûler n'est pas répondre/» s 'écria D e s ­
moulins. Cette réponse imprudente causa s a 
per te . Robespierre ne se contint plus : « E h 
b ien! dit-il, qu'on ne brûle pas , mais qu'on 
réponde ; qu'on lise sur - le -champ les numéros 
de Camille, puisqu'il le veu t , et qu'il soit cou­
ve r t d ' ignominie!. . . » Quelques jours au rè s , 
l ' intrépide j eune homme montait sur l 'échataud. 

Cette phrase : Brûler n'est pas répondre, à 
laquelle l 'épisode que nous venons de r a p p e ­
ler a a t taché une si g rande célébri té , remonte 
j u squ ' à Calvin, dont les écri ts ava ien t é té 
condamnés au feu. « Brûler n'est pas répon­
dre, dit-il, dans cet te c i rconstance, e t il est 
plus facile de t rouver des dominicains que des 
raisons. » Cette seconde par t ie de la phrase 
n 'est pas moins piquante que la première , e t 
Pasca l devai t la populariser à son tour : « Il es t 
plus facile de t rouver des moines que des ra i ­
sons, » dit-il en par lan t des j u g e s qui ava ien t 
condamné le g rand Arnauld. 

Disons toutefois que la v ive "repart ie du 
bouillant Camille deva i t faire tout a fait ou­
blier le mot de Calv in ; i c i , c'est le cadre qui 
donnait du relief e t de la va leur au tableau. 

E n l i t t é ra ture , on fait souven t allusion à la 
courageuse réponse de Camille Desmoulins : 

• P lus ieurs historiens ont fait naî t re des 
doutes sur l 'authentici té de l 'histoire de Guil­
laume Tell . Le curé F reudenberge r , de Berne , 
les a expr imés , en 1760, dans un écri t intitulé : 
Guillaume Tell, fable danoise. Le g o u v e r n e ­
ment d'Uri fit brûler ce l i v r e , e t s'en plaignit 
amèrement auprès des E t a t s confédérés. D 'au­
t res t rouvèren t que brûler n'est pas répondre. » 

(Biographie Michaud.) 
. t Les communistes se p romet t en t , une fois 

maî t res du pouvoir , d 'exproprier tout le monde 
e t de n ' indemniser e t ga ran t i r p e r s o n n e . Au 

fond, cela pourra i t n ' ê t re ni injuste ni déloyal : 
malheureusement , brûler n'est pas répondre, 
comme disait à Robesp ie r re l ' in té ressant D e s ­
moulins. » P . - J . P R O U D H O N . 

a Les plaisants de Rome , sous S é v è r e , s u c ­
cesseur de Commode, qualifiaient les c h r é ­
tiens de gens à sarments et de gens à poteaux, 
et rien n 'étai t mieux justifié que ces te rn ies 
d 'ex t rême dédain, puisque les chré t iens é ta ien t 
a t tachés à des poteaux et brûlés a v e c des 
sarments . Cependant il se t rouva de bonne 
heure , parmi les pa ï ens , des gens d 'esprit qui 
d i rent que brûler n'était pas répondre. — Cela 
dépend de ce que l'on brûle. 

L . V E U I L L O T . 

— AlluS. hist. Brûler le temple d'Ephèse, 
Allusion a l 'acte insensé d 'Eros t ra t e . V. E R O S -
T R A T E . 

— Allus. hist. Adore ce que tu as brûlé, 
brû le ce que tu as ado ré , Paro les que p r o ­
nonça saint l iemi en bapt isant Clovis, e t a u x ­
quelles on fait de fréquentes allusions. V . 
ADORER. 

BRÛLERIE s. f. (bru- le-r î — r a d . brûler). 
Action de brû le r , de l ivrer au feu : Toutes 
ces BRÛLERIES (de livres) sont si bêtes, qu'elles 
ne font que me faire rire. ( J . - J . Rousseau. ) N 
P e u us i t é . 

— Techn. Dist i l lerie de v in , parce qu 'on y 
b r û l e le v in , pour en e x t r a i r e l ' e au -de -v i e . 
Il Ate l ier où l 'on b rû l e de v ieux bois dorés , 

de v ieux galons , de viei l les étoffes b r o d é e s , 
p o u r en r e t i r e r l 'or e t l ' a rgent . 

BRÛLE-TOUT s. m . (bru-le- tou — de brû­
ler e t de tout). V. BRÛLE-BOUT. 

B R Û L E U R , E U S E s. ( b r u - l e u r , e u - z e — 
r ad . brûler). Celui q u i b r û l e ; i n c e n d i a i r e : 
Un BRÛLEUR de livres. 

— Loc. fam. Etre fait comme un brûleur de 
maisons, Avoir t r è s - m a u v a i s e m i n e , ê t r e t rès -
m a l vê tu . 

— Techn. F a b r i c a n t d'eau-de-vie. 
— Brûleur à gaz, Bec de m é t a l qui s e r t à 

la combust ion du gaz d 'éclairage. 
— Ar g o t de t h é â t r e . Brûleur de planches, 

Se d i t d 'un ac teu r qu i n ' a pour t o u t t a l e n t 
q u e de l 'audace, de b o n s poumons e t b e a u ­
coup de m o u v e m e n t . 

BRÛLIS s. m. (b ru - l i — rad . brûler). Agr ic . 
e t E a u x e t for. Opérat ion qu i consis te à b rû ­
ler la couche de gazon gui recouvre le sol 
don t on veut opére r l ' amél iora t ion : Dans les 
pays de montagnes du centre de la France, et 
durant les nuits d'été, on aperçoit les flammes 
des BRÛLIS à tous tes points de l'horizon. On 
pratique le BRÛLIS dans tous les sols où abon­
dent les matières organiques, et qui pèchent soit 
par acidité ou insolubilité de ces matières, 
soit par excès d'argile. ( Jung . ) Je vous disais 
bien qu'il y avait un incendie quelque part / 
Vous me souteniez que c'étaient des B R Û L I S de 
bruyères. (G. Sand.) 

• BRULLIARD (Phil ibert) , prélat français, né 
en 1765 à Dijon. Il étai t évêque de Grenoble 
depuis 18-26, lorsque, le 19 sep tembre 1846, le 
bruit se répandi t que la Vierge avai t apparu 
à deux be rgers sur la montagne de la Sa le t te , 
dans son diocèse. Mgr Brulliard ordonna une 
enquê te , qui ne dura pas moins de cinq a n s , 
e t dans laquelle su rg i r en t , même de la p a r t 
de plusieurs ecclésiast iques, de g raves objec­
tions contre la réali té du miracle . Cependant 
lacommîss ion d 'enquête déc l a r aque* l ' appa r i -
tion de la sainte Vierge à deux bergers sur une 
montagne de la chaîne des Alpes , située dans 
la paroisse de la Sale t te , de l 'archiprêtré de 
Corps, por ta i t en el le-même tous les ca rac ­
tè res de la vér i té , e t que les fidèles é ta ient 
fondés à la croire cer taine et vér i table . » E n 
tout cas , le miracle, puisque miracle il y a, a 
t iré de leur humble condition le b e r g e r e t la 
bergère auxquels la Vierge da igna se mont re r . 
Des personnes pieuses se sont chargées de 
pourvoir à l 'éducation des deux enfants , e t le 
pâ t re de la Salet te vient de te rminer ses é t u ­
des médicales à Par i s . Il a toujours conservé 
la foi la plus entière en s a vision, e t il raconte 
minutieusement tous les détails de la céleste 
appari t ion. E n 1852, M. Brulliard quit ta son 
siège épiscopal e t fut nommé chanoine du 
premier ordre à Saint-Denis. On dit que de 
g r a v e s difficultés su rvenues a v e c son c le rgé , 
au sujet du fameux miracle , ne furent pas 
é t rangères à cette re t ra i te du prélat . 

BRULLIOLAIS (le), Broliacensis ager, peti t 
pays de F r a n c e , dans l 'ancienne province du 
Lyonnais , où se t rouve le bourg de Brul l io les , 
dans l 'arrondissement e t à 26 kilom. O. de 
Lyon. 

BUCLLIOT (François) , g r a v e u r a l lemand, 
né en 1780, mor t en 1836. Ayan t reçu en 1808 
un emploi au musée de g r a v u r e de Munich, 
il se rendit en Al lemagne, en Hollande, en 
F r a n c e , en- I ta l ie , où il ache t a plus de cent 
mille g r avu re s dest inées à ce musée. De r e ­
tour à Munich, il dressa le ca ta logue de ces 
nouvelles r ichesses e t reçut le titre de conser­
va teu r . Il a publié : Dictionnaire des mono­
grammes (Leipzig, 1817-1818, in-fol.) , e t 2'a-
ole générale des monogrammes (Leipzig, 1820). 

BRULLOIS (le), petit pays de F r a n c e , dans 
l 'ancien Armagnac , comprenant la peti te ville 
de L a y r a c , actuellement dans l ' a r rondisse­
m e n t d'Agen (Lot-e t -Garonne) . 

BBGLOFF ouBROELOW (Char les) , pe in t re 


